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# tonte heure

Bonne cuisine
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lavare.) Man spricht deutsch. Englisch spoken 240

Nous nous faisons un plaisir d'attirer
l'attention de nos lecteurs sur l'èmplatre
ROCCO* remède compose d'un emplutre
de capsicùm et doublé de flanelle. — Cet
incomp arable remède devrait se 'trouver
dans toutes les pharmacies da famille, car
U est souverain dans la plupart des dou-
leurs et des maux qui surviennent jour-
nellement. — L'efficacité de l'èmplatre
Rocco se constate surtout dans les affec-
tions rhumatismales, provenant de re-
froidisstments, telles que : ' le lumbago, les
doideurs du dos, Ics rhumatismes. L'èmpla-
tre Rocco est ordonné par les médecins,
et il attenuo les douleurs provenant de

lluxations et de foulures.
Le prix de l'èmplatre Rocco est de 1

fr. 2 et il se trouve dans toutes les phar-
macies.
aaaaaaaaBoaaaaaaciaaaaaasai ^BaaaiaiBiai il î cuLaugara mmiumiiiii

Atteiitioii

lieu : 15 FÉVRIER, 20 FÉVRIER, 10
MARS, 1 AVRIL, 15 AVRIL, 20 A-
VRIL, 1 Mai, 15 MAI, 15 JUIN, 20
JUIN. 30 JUIN. 10 JUILLET

ménte lacombinoison de va-
leurs a. lots autorisécs par hi
loi que chacun peut se procurar
contre payements mensuels de Ir. <
5,8 ou 10 ou au comptant, auprès < 'n
la maison soussignée. — Lots prin-
cipaux de fr. 600.000, Soo.ooo,
2oo.ooo, 15o.ooo , IO0.000 75.000
So.oou 25.000 lo.ooo Sooo iSooo
seront tirés et les titres d'obligations
seront remis successi vement à l'acqué-
reur.
Pas de risque, chaque obligalion
sera remboursée pendant les tirages
presenta ou ultérieurs.
Les prochains tirages auront

Lps prospectus seront envoyés sur de
mande gratis et franco pai- la H E M O R R O I D E S

PREMIERE PARTIE

geaned (de la Sorcière? continua-1 - il , car

lì S 1 lì (ì Il 1} \ (i S !' I lì Sì 'cs trahisons ne sont jamais pardonnées parII L VI I IIL \ II I L i  li II *•
— ÉgalementI nous vous ferons sortir du

OU ìoyaume, et vous serez à l'abri de loutes ses
tentatives.

LA SORCIÈRE DE VOIRON _s Cesi. bien. Qu 'on me dé'ivre la main
d roite.j ' - -

Par Cìis. Iu-Albou . Un gendarme exécuta ses ordres.

? ¦

Le Chatcau des Etaiigs
— Basitoc i interpella monsieur de Bécourt ,

''ous savez, à l'heure actuelle, le chàtiment
•pù vous attond, forcai evade, c'est la mort
"̂ ns phrase. Ehi  bien, écoutez-moi. — la
"̂ ix du procureur devint plus grave — si
**>us nous montrez la retraite de mademoi-
|Be de la Tour, votre vie sera salive, je .vous
,e jure sur l'honneur.

Dastoc semblait ne pas avoir compris.
— Je vous le répète, vous ne serez pas li

fé au hourreau.
—• Vous me le jurez ? répondit Ddstoc 011 re

Plttlt la tète.
(*) Eepi-oductinn interdite

Guérison assurée et complète par les gUPPOBITOIBET »'A8fU
SOIi. Oépdt dans toutes les pharmacies. (La 1747) 168

Une fois enoore, je vous le jure.
Me défendrez-vous aussi contre la von

— Suivez-moi.
Descendant quelques marchés, il s'arrèla ,

puis, après avoir cherche un moment, comme
nous l'avons déjà vu faire une fois, Ja porte
secréto donnant accès dans la j irison de ma-
demoiselle de la Tour s'ouvrit toule grande.
Tout le monde entra.

— Yvonne, Yvonne ! cria monsieur de Nor
dac. ——¦*-

— Ouvrez cel le porte, dit Dastoc , en dési-
gnant du doigt la cham bre de la prisonnière.

Lo procureur l'ouvrit, entra, de Nordac òt
l'officier le suivirent.

Alors, un terrible cri se \\t entend re. De
Nordac s'affaissa : la chambre était vide.

Encore une fois, bien en évidence, ces quel-
ques mois traces k la hàte.

«Trop tard ! Maìhèur à ceux qui me tra-
liissent. " -

"L'Eclioppe
Lors'que Bianche Voilard se fut echappée

par lu^n passage secret de sa demeure, alors
que Ics gendarmes du Roi en gardaient soi-
gneuselnent les entrées, elle trouva son fi-
dèle Joseph à la sorlie du souterrain abou-
lissant i croit-on, à l'endroit communément ap-
pelé aujourd'hui :

«Le Trou des Sarrazins ».
Lea, deux chevaux étaien t prèts.
Bianche Voilard et Joseph montèront rapj

dement en selle, et filèrent à grande allure
sur le chàteau des Etangs.

Il importai!, en effet , d'y arriver avant la
maréchaussée, car Bianche Voilard était cer-
tame que la perquisì tion de son chàteau se-
rait le premier objectif du Procureur , et il
fallai t parer à tout évènement. Merlante corn-
ine tous les criminels, Bianche Voilard ne
frappa pas à la porte princi pale du chàteau.
Elle penetra dans son manoir par une porte
scerete, dont seule, elle avait la clef . et
Joseph la suivit pour l'ai der dans ses pro-
jets.

Elle revèlit immédiatement un costume
de gentilhomme, se couvrit le visage d'un

Banque pour obligations à primes
k i;i KM ,„,

1

(*) Feuilleton de la Feuille d'Avis 18

Bois de sapin
La papeterie de Bex achèteje bois .de sapin beau blanc en rondins

ou gros quartiers.
Adresser les offres au bureau de la papeterie de BEX.

AVI S
Ea yeute riaiis tontes les pharmacies GII flacons ile frs. 2.50 et 5.

"T CHAUX & CIMENTS
Caiiaux & tu «/aux en grès et cinicat, Briques ardile cuite & ciment '

Lo Directeur du Pciiiteneier cantonal ìi Sion a L'availtàge dkviser Messieurs
les marchands de vin , qui s'oecupent spécialement de la vente en bouteille , que
l'on fabrique au dit Pénitencier des paillons d'enioallages' qui seront livres
& des iirix favorables.

, « LA DIRECTION DU PÉNITENCIER.
Fabrique de carbonaie pour eaux gazeuses, de laine de bois

pour emballer les fruita et pouv litere t50
Chaux et t'fmci.ls de France et Suisse. — Gyps. — Balles etj
Briques Cu verre. Produits refractaircs. — l'urton bitume. '

Carrelages divers. j  ROD ) k ilontl .oux cl villeneuve.

Solution de BLphosphate de chaux
des Frères MAR.1STES de St-Paul-Trols-Cliatcans ^Dròme)

pré) are par M. L. AKSAG , pharm. de première classo, k MONTELIMAtl (Dr/ me)
Cetto solution èst employée pour combattre los bronch ites chromques.flos catha-res ìnve-

térés. la phtisie tuberculeuso à toutes les periodo^ prinei palomont au printer et douxièmiS
degrés, où elle a une action decisive et se montre souveraine. — Ses |ropriétós reoonsta
tnninos en font un agent précieux pour combattre la scrofulo. la débilité general * le ra-
mollisseme 11 et la carie des os, etc. ot généralement toutes les maladies faui ont poar cause
la pauvreté du sang qu'elle enrichit, ou la malignilo dos humeurs, quelle corrige. Elle est
très avautagouso aux enfants faibles et anx personnes d'uno comp loxion faible et delicato
prix 3 fr. le demi-litro ; 5 fr. le litro. Economie do 50 ponr cent sur les produits s nmlair x
etlu ùons ou sirops. Ponr plus do détails sur los hmi* effets de ce romède. demand ir la n
set qui est èxpódiée franco. Lépui gónóriu pour la Suisse :

249 J. BOUSSEK.
GENÈVE, 108, rue du Rhòne 10S, GEJ.1*".VE.

Vente au détail dans les pharmacies : Ch. Morand, a MARTIGNY-VILLE ; V. Pitteloud
F. Bichsol et Xavier Zimmermann, à SiON ; Louis Rey, à ST-MA.URIOE ; M. Carraux.
MONTHEY ; Ch: Joris, k MARTIGNÌMi )URG ; J.-M. de Chastonay, Sierre et Zermatt FROMAGE DE QBUTERE ET DU ^rì0 EA

11. TORRE.. !
SION Rue de la Cathédrale .S IO N

« Toujours à nous deux, oomte de Nor- domino noir et se dirigea vers les apparto- vrait toute grande. Cette dernière entendit le
dac. ~— mcnts de mademoiselle Yvonne de la Tour, cri du oomte de Nordac, et, brisée par tant

«La; Sorcière de Voiron». Au moment où elle y penetrai!, le pont-levis d'émolions, s'évanouit dans les bras de Jo-
— .le suis perdu, murmura Dastoc. : s'abaissait devant l'escorte du procureur seph.

, , ' rovai. - L'cscalier dérobé par lequel Bianche Voi-

LES MEILLEURS DES FROMAGES SUISSES
Nous expèdions par p ièces de 15 à 25 Ko, par colis postai de 5 à 10 Ko.

liiaigrc, 1 choix Fr. 0.55 et 0.GO le 1/2 K° Il Mi-gras, . . Fr. 0.65 et 0.70 e 1/2 K°
llinigre, 2e choix „ 0.40 et 0.45 le „ K° || Gras . . . .  „ 0.75 et 0 SO u „ K°

Pour petit ménage petite p ièce de GRAS de 4 K° a 1.70 le K°
S'adresser à XVIAILLAKD, Chatillons-Oion VAUD.

En quelques mots, elle confirma à made-
moiselle de la Tour les recommandations de
Dasloc, et pour plus de sùreté, elle la fit "bail-
lonner et ensuite, elle lui lit attacher les mains
par Joseph.

Mademoiselle Yvonne était plus morte quo
vive. —

Pendant ce temps, le procureur et sa suite
arrivaient dans le couloir où s'ouvrait la
porte scerete . Yvonne de la Tour iSntendait
toutes les conversations et comprenait la voix
de Nordac son fiancé.

Bianche Voilard , toute oreille, ne perdai t
pas une svitane des propos échangés.

Elle entendit aussi la proposition du
Procureur à Dastoc et la réponse de ce
dernier.

Se voyant trahie, elle Xit signe à Joseph
d'agir sans retard. Celui-ci , doué d'une for-
ce musculaire peu commune, saisit mademoi-
selle de la Tour, comme un léger fardeau , et
quand Bianche Voilard eut trace hàtivemeV
les quelques lignes trou vées par le Procureur ,
ils firent jouer une porte secréto par laquel-
j e ils disparurent.

Au moment mème où cette porte .se refer-
mai t, la chambre d'Yvonne de la Tour s'ou-

lard emportait sa prisonnière, aboutissait à
une issue ouvrant en rase campagne. Sans
perdre de temps, ils s'assurèrent quo person
ne n'était prepose à la garde de cette partie
recuiee du chàteau, et s'emparant de leurs
rnòntures, ils s'enfoncèrent dans la forèt.

Ailourdis par le poids de Mademoiselle de
la Tour, que Joseph avait placée en travers
de la selle, ils n'avancaient que péniblement,
d'aulant plus que les sentiers écartés dans
leur fuite, étaient en très mauvais élat.

Bianche Voilard et Joseph n'échangeaient
pas une syllabe.

Mademoiselle de la Tour était toujours é-
vanouie.

Vers le milieu de la nuit, Joseph dit tout
bas à Bianche Voilard :

— Nous voici en vue de Voiron. Où allons-
nous maintenant?

à suivre

3 année — M W

et sanie <i i

Annonces
Canton Suisse Étranger

flont Rlannho C I (~\\W La li8m ou 80U esPace O'1* °«15 °-2°Ueni-Dldni»ne , ^|"U IN Minimum (5 ligues) . . .  SO cts.
Róelames 40 cts.

dans les bureaux de poste. Rabais pour insertions répétées.
L'abonnement à l'année 1905 donne droit à l'insertion

gratuite d'une annonce de IO lignes k paraitre a >us ia
Lnistration du Journal. » rub'rique des petites annonces.— Les anno ices sont

recues à toute heure aux 'bureaux du « Journal « .

12IÌllH§!il Bourdonnements d'oreilles
J'ai de bonnes nouvelles à vous annoncer. Vous nons avez fait suivre un traitement pai?

correspondance. à ina femme pour un catairhe nasal avec écoulement fètide; rhume ti'-
Cerveau, nez bouchs, voix ndsillarde, étoiiffements et maux de téte et à moi, pour bourdonnements
et tintemenis d'oreilles fort désagréables, et le resultai de ce traitement a été excellent; nous
sommes guéris tous deux. J'ai un peu tarde a vous ecrire, car ie n 'ai pas vo.ilu le faire avanti
de savoir si l'un ou l'autre, nons n'aurions pas de rechute. Rien de pareil n a  eu lieu , nous'
nous portons très bien an contraire et vous remercions sincèrement, Nous no inanquerons
pas d'avoir recours à vos bons soins dans le cas ou nous on aurións besoin et nous recom-'
manderons également votre établissement à d'autresmalades. Vaulruz e. Dulie, le 14septembre!
1903. Georges Sevdonx. §B*~ Approuve pi. le syndic. communal de Vaulruz , par le Conseil'
E, Vionnet. JBfl " Adresse : POLlCLINIQUE PRIVE GLARIS. Kirchstrasse.

S'adressei

Contre l'Anemie
Falbi esse et

Manque d appétit
essayez le veritable

C0G-1AC Ffi RRDKIIEDX - MI
(Mai-que des «2 palmiei"S(c

30 ANS DS SUCCÈS "9*m IO diplòmes et 22 médailles

Ls WERRO FILS
Fabriano d'II'irlo^erio ,. - ' ¦¦'¦'

MONTlLIEIi, près MORA!

Wltîe»«5^Bfci ' 1 a Dati e* ^^aaaal

Reiìionloirs ancres, très solides et bici , réglés.
Grandeur exacte du dessin ci-contre. Chaqu e mon-
tre est munie d'un bulletindc garantie pour 3 ans
— En cas d'accident , rhabillage gradi ]iar la
fabri que.

Fr. S.50 en nikel ou acier noir.
« .9.50 « décoré, cadran couleur.
« 15.— en argent contròlé et grave.

Envois franco contre remboursemen t ou mandat

Direct de la fabrique. 27°
Pas d'agents Pa? de dèpòts

Meinrad Mesoni , Sierra

Papeterie a 2 fr
eontenant

100 feuilles de papier à lettres, 109 enve-
loppes , crayon . porteplume, bfiton de ciré à
cacheter, 12 plumes d'acier, gomme à éffacer
de Tenere et du buvard. 294

Le tout dans une boìte elegante et seule-
ment pour 2 fr.

Franco, contre envoi du montani.
5 pièces pour 8 fr.

A. NiedérMusei
fabrique de papier, GRANGES Soleure

En 2-8 j ours
os gottres et toutes grosseurs au cov. dispa-
raissent : 1 flac. a fr. 2.20 de mon tau ant-
goitreuse sufflt. Mon huile pour lesoreilU t guérit
tout aussi rapidement bourdonnemaits et du-
&é d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
à Grnb ' Appenzoll Rh.-E.) 76

I 

Madame C.Fisclier à Zarich, ran <luTlié&
tre 20, envoie franca et sous pli, oontre 80 cent,
en timbres, sa brochure traitant de la SS

Ghiite i cheveux
¦ 

et du grisonnement premature, de leuro caases
en genrénéral et des moyens d'y remédier.

u~«!j REI^IIJRE a®***-**

Encadrements , Regislres
aux prix les plus avan tagenx



Bulletin du jour
Travaux parlementaires francais —

Reichstag allemand — Allentai
politique — Gripenberg et

Kouropatkine — Insur-
rection avortée

Los séances à la Chambre francaise des dé-
putés restent calmes; des questions d'ordre
éeonomique y sont discutées le plus paisi-
blement du monde; M. Dubief , ministre du
commerce, vient de déposer un projet de loi
portant ebdification des lois ouvrières ; et ten-
dant ainsi à mettre un terme aux multi ples
inconvénients qu'offre actuellement la légis-
lation du travail. Ce projet ne contieni au-
cune obligation qui ne fi gure déjà dans In
loi ; il se berne à donner un ordre méthodi-
que à des dispositions déjà en vigueur, mais
il n'en constitué p;as moins une oeuvre impor-
tante en dotant le pays d'une législation claire
qui répond à des besoins pressante.

Au Sénat, l'on s'oecupe depuis quelques
jours de l'examen de la loi portant réduc-
tion du service militaire à deux ans. La be-
sogne avance lentement mais sùrement et
sans incidents dignes d'ètre relatés.

Mardi matin, les ministres se sont réunis à
l'Elysée, sous la présidence de M. Loubet. Ils
ont commeneé l'examen du projet de loi re-
latif à la séparation v des Eglises et de l'Etat.
On croit que ce projet sera depose demain
ou après demain sur le bureau de la Cham-
bre. Dans la mème séance, le Conseil a dé-
cide, sur la proposition de M. Dubief , d'en-
voyer à Berne, au mois de mai prochain , des
délégués à la conférence internationale rela-
tive à la proteetion legale des travailleurs.

* * *
Au Reichstag allemand, ce sont les préoc-

cupations sociales qui tiennent la première
place dans les débats de ces jours. Il ne (sau-
rait en ètre autrement à l'heure où des mil-
liers d'ouvriers chòment dans le pays de la
Ruhr, attendant, pour reprendre le travail, qu '
on fasse droit à leurs revendications. Le cen-
tre a présente, mardi, une interpeilation ré-
clamant la fixation à dix heures au maximum
de la durée du travail des ouvriers et def
ouvrières.

Réppndant à cette interpeilation, M. de Po-
sadowsky déolare que les gouvernements con-
fédérés se sont jusqu'ici refusés à fixer un
maximum pour la durée du travail à cause
des conditions locales et hygiéniques qu'on
retrouve«.dans les diverses Industries. Ils es-
tjment que cette question devrait, avant d'
ètre résolue, ètre soumise à une étude plus
approfondie. En ce qui concerne la durée ina
ximum du travail des ouvriers dans les fabri-
ques, c'est la concurrence étrangère qui fait
règie. M. de Posadowsky ajouté qu 'il a intes
rogé, au sujet d'une action commune sur ce
point, les 'gouvernements de la Suisse ,de?'
Autriche-Hongriej, de l'Italie et de la Belgi-
que. La Suisse a répondu favorablement. S'il
était possible d'arriver à une entente avec les
autres gouvernements, les difficultés princi pa-
les seraient supprimées et le problème ne tar-
derai!, pas sans aucun doute, à ètre prompte-
ment résolu.

* * *
Un nouveau crime vient d ètre oommis en

Russie, qui est depuis quelque temps, le pays
des attentats politiques : M. Jonsson, procu-
reur du Sénat de Finlande a été tue à coups de
revolver. Voici quelques détails au sujet de
cet assassinai : un inconnu en uniforme mili-
taire se presenta lundi chez M. Jonsson, lui
remit une carte de visite imprimée en fran-
cais et portant ces mots : « Lieutenant Alexan-
dre Gadd , et demanda à voir le procureur pour
affaires urgentes. On l'introduisit dans le ca-
binet de travad de M. Jonsson ; à peine en-
tre, le misérable intìonnu braqua son revol-
ver sur M. Jonsson et fit feu. Trois balles
frappèrent le procureur à la poitrine, à l'es-
tomac et à l'épaule. Un offi cier de police sc-
erete,, qui était de service, se porta au
secours du blessé et tira sept .coups de
revolver sur l'agresseur, qui atteint d'une balle
à la cheville du pied droit chancela et tomba
dans rantichambre.
Il fut immédiatement saisi et emporté à l'hò-
pital ; son identitó a pu ètre établie : c'est un
ancien étudiant de l'université Alexandra, nom-
mé Léonard Hohènthal. II n'a pas été possible
jusqu'ici de pOuvoir tirer des renseignements
sur le mobile de son crime. Quant à M. Jons-
son, après avoir été frappé, d a enoore eu la
force de quitter la pièce où il se trouvait. HI
est tombe aux pieds de sa femme et de fea
fille et est mort dix minutes après, sans a-
voir repris oonnaissance.

* * *
On mande de St-Pétersbourg, que l'uniquc

objet de toutes les oonversations est, en oc
moment, la question si gravement agi tèe du
haut commandement de l'armée russe en Mand-
chourie. On assure que le general Gri penberg
lors de son retour, apporterà à l'empereur 'de
graves accusatSons contre Kouropatkine qu'il

accuse de manquer u 'audace et taxe de man-
que de capaeilé. La situation est excessive-
ment delicate pour le tsar qui seul, peut tran-
cher la question, car Kouropatkine compte en-
core en province de nombreux partisans aux-
quels son passe militaire, brillant, et d'ail-
leurs irréprochable, inspire une profonde oon-
fiance. —

Bans la capitale, il est moins bien considerò
et compte beaucoup d'ennemis ; un article du
journal « Slovo » lui rappelle un de ses or-
dres du jour dans lequel il disait: « Avec de
pareils soldats et de pareils officiers , si on
n'est pas victorieux, la laute en nera au com-
mandant en chef. » Et le journal ajouté, qu'en
parlant ainsi , le general Kouropatkine avait
fait par anticipation son meà culpa.

D'autre part, l'agence Havas communiqué
à la presse la dépèche suivante :

« Il semble maintenant certain que la dé-
mission du general Kouropatkine a été mise
à l'elude, il y a quelques jours, mais qu'elle a
été résolue par l'acceptation de la démission
du general Gri penberg.

Il convient donc d'attendre enoore avant de
pOrter un jugement définitif sur oet incidqf
sensationnel.

« * *
La vigoureuse attitude du président Quin-

tana a sauvé la situation dans la Républi que
Argentine. Voici, à ce sujet, les nouvelles ap-
portées par les dernières dépéches :

Par l'intermédiaire du vice-président de la
République, qui se trouve actuellement à Cor-
doba, les chefs des officiers soulevés ont fai t
parvenir à M. Quintana une proposition de
soumission sous la condition qu 'ils conserve-
raient leurs grades.

Le président a répondu qu'il remplirait ses
devoirs oonstitutionnels en exigeant une sou-
mission absolue, qu 'il chàtierait les auteurs et
les complices du soulèvement avec toute la
vigueur qu'ordonnent Ces iois.

fi a ordonné aux chefs des diverses clivi-
sions de se diriger vers Cordoba e': u 'accélé-
rer leur marche pour accomplir leur devoir.

Le colonel Talaza est parti pour Cordoba
avec 500 h. de troupes gouvernementa'es.

Le conimandant- du premier régiment d'artil-
lerie, Fernandez de la Cruz , aurait été tue à
Cordoba.

Le transport Santa-Cruz a quitte Buenos-Ay-
res. Il conduit dans la rade extérieurp d%
détenus politiques.

Le décret de mobilisation de trois classes
de la réservé a été maintenu jusqu 'à nouvel
ordre. ~*

On télégraphie de Buenos-Ayres au «Seco-
lo XIX» :

«On assure que le comité organisateur de
la revolution se compose des docteurs Me-
tnia, ('roto. Bel Valle et du colonel Voigoyen.

»Le domite centrai avait sous ses ordres
vingt-huit comités provinciaux.

«L'organkalion de la revolution a commen-
eé à l'occasion d'une recente grève .

» Une dépèche postérieure dit que le gouver-
neur de la province de Mondezza a été arrété.

» Les insurgés de Rosario et de Santé-Fé ont
été battus. L'ordre est rétabli à Rosario. Be
nombreuses arrestations ont été opérées. Les
prisons départementales sont pleines

» Il y a eu trois cents arrestations-à Buenos-
Ayres et trois cents en province.»

On sait manitenant que les soldats des ré-
giments qui se sont soidevés dans la province
de Santa-Fé ont été trompés par leurs officiers
trai, par conséquent, sont seuls oompromis.
Les soldats croyaient qu'ils allaient combat-
tre contre les insurgés. Quand ils se sont aper-
cus de leur erreur, ils ont abandonné le com-
bat. Les officiers se sont échappés.

Décision» dn Conseil «l'Etat
En suite d'examen satisfaisant, il est déli-

vró le diplomo d'avooat à M. A. Clausen, fils de
M. le juge federai à Lausanne. | :<

— Il est alloué pour 1905 une subvention de
fr. 100 en faveur du secrétariat antialcoolique
suisse à Lausanne. ,

Ensuito d'un concours, le fermage du Bulle-
tin officici pour le terme de 4 ans, est adjugé
à M. Felix Aymon, imprimeur à Sion.

— M. le Conseiller d'Etat Zen-Ruffinen est
déuégué à la conférence de Berne entre les can-
tons qui ont adhéré au concordai sur la circula-
tion des cycles et automobties, à l'effet de fé-
gler d'une maltiére uniforme un certain nombre
de questions. i

— Il est porte les arrètés suivants :
1. Concernanl les élections (le 5 mars) des dé-

pu tés au Grand Conseil pour la legislature de
1905—09 :

2. conce rnant la votation populaire du 19
mars 1905 sur Parrete ' federa i du 22 dé-
cembre 1904 ooncernant' la révision de l'art.
64 de la Constiti!tion' federale (extension do
la proteetion des inventj ons aux procédés chi»
miques'. .'-.-. -• •/ ¦ ,; j, !•¦,-( . :> :_¦

Le Conseil d'Etat arrète les demandés au
sujel des projets d'horai re d'été des C. F. F.
el, de la Cie generale de navigatici! sur le
Léman.

-— M. Jean Muiiler es! nommé débitant de sels
à Niederwaild en rempiacemeiil du titulaire dó-
inissiioj inaire.

Militaire
Le làeut.-cotlonel Jos- Ribordy, de Sion, ac-

tuellement commandant du 42me régiment d'
infanterie du fori de Bailly est promu colonel
d'infanterie est mis àia 'disposition du com-
mandant du fort de St-Maùrice.

Nos félicitations. r . ¦ ¦ '(

CONFÉDÉRAT ION
i ¦ •*¦ * *K"W* V** :¦ '

Code civil suisse
Les délibérations de la oommission du Con-

seil national pour le Code civil suisse, por
meltent d'espérer que le programme elaborò
pour la session actuelle de la commission sera
ontièrement exécuté, el quo la discussion des
deux premières parties louchant le droit des
personnes et le droit des familles pourra ètre
mOnée à (chef la semaine prochaine. La commis-
sion n'a pas enoore examiné son avis sur la
question de savoir si ces deux parties du Code
civil pourront ètre soumise au Conseil national
dans la session de mars. Il est probable qu 'elle
fixera ses jprop ositions la somaine prochaine.

Douanes
Les recettes des douanes se sont élevéea en

décembre 1904 à fr. 5,438,393,20 contre fr.
5,448,264.— soit une diminution de fr. 9,871.76.

Bu ler janvier à fin décembre 1904, le to-
tal des recettes a été de fr. 53,850,624.26 con-
tre 53,361,582.61 dans la periodo correspon-
danfe de 1903, soit une augmenta t ion en 1904
de fr. 489,041.65.

Militaire
Est promu au grado de colonel le lieutenant-

colonel L.-H. Boniand à Lausanne. Il est ap-
pelé au commandement de la première bri ga-
dò d'infanterie , remplacanl ainsi le colonel Ko-
chlin nommé coniiiiandant de la Ile Division.

V L̂Uì Î S

Inspecteurs du bétail
Le Béparlement de l'intérieur informe les

administrations communales que les examens
prévus pour les candidats proposés pour les
fonctions d'inspeeteur et de suppléant-inspec-
teur du bétail sont fixés comme suit :

• (Sierre,Sion, Hérens, Conthey)
lime arrondissement

A Sierre, \e 9 février, à 9 h. 1/2 jdu ftnatin ,
A Sion, le 11 févier, pour les candidats du

poiir les candflats du districi de Sierre ;
districi de Sion, moins Grimisuat, et ceux det
eommunes d'Ayent, de Nendaz et de Conthey ;

A Vex, le 13 févier, à 10 h. du k natìn, j.our
les candidats du districi d'Hérens, moins Ayent

Les candidats des oommunes de Grimisuat,
Ardon et Vétroz seront appelés à Sion ultérieu-
ment pOur subir leur examen.

Illme arrondissement
Martigny, Entremont)

Martigny-Ville, le 9 févier, à 9 h. du gnalin ,
pour les candidats du districi de Martigny ;,

A Sembrancher, le 11 (février, à 10 du matin,
pour ceux du districi d'Ejitremont.

IVmè arrondissement
(St-Maurice, Monthey)

A St-Maurice le 11 février à 9 h. et .1/2 (lu
matin pour Iles candidats du districi de St-Mau-
rice ;

A Monthey, \e 16 février à 9 li. du niatin
pour ceux du districi de ; Monthey.

Sauf avis contraire, les examens ont lieu à
la maison communale. (

*r -

Li'alpinisme én hiver
Trois intrépides touristes^genevois accom^ia-

gnés de deux guides hau t-valaisans viennent
d'accomplir un Veritable tour de force de «skis»

Ils ont couché dimanche soir dans une ca-
bane des alpagos, au foni de la vallèe de
Lcetschcn ; lundi , ils onl traverse le glacier
de Lcetschcn en skis et soni arrivés à la ca-
bane de la Concordia où ils ont passe la 'nuit
de luridi à manti. A près avoir paicouru le
glacier do Gletsch , ils sont.-reveiius mardi par
Fiesch et Brigue et les trois touristes ont pris
le mème soir le train pour Montreux.

Cette belle partie de skis s'est accomplie
dans les meilleures conditions.

Li'influenza
L'epidemie d'influenza .qui s'était déclarée

a Zermatt s'est propagée.aans tou t le districi
de Conches ; à Munster, IWimàjeura partie des
habilants sou l alités. ori' t

aaaaaaaa. | -' ¦ 1

Assemblée agricole
La société d'agriculture de Marti gny-Ville a

tenu dimanche son assemblée generale. Le
président, M. Pillet, dans son rapport , a cons-
tate la bonne marche de la société ; comptes
et rapport ont été approuvés sans observa-
tions, (dt le cornile, oonfirmé en entier.

M. Amedeo Bénériaz, président de 'la bour-
geoisie de Sion a très vi vement interesse les
partici pants de cette assemblée par une con-
férence sur la vinific.ation.

¦ . - ¦ -.?' - . '
La pèche dahs le liéinan

Le Béparlemient de Justice et Police fait
savoir que la convention oonclue entre la Suis-
se et la France pour régler les conditions de
pòche dans les eaux internaiionales , vient d'è-
tre ratifiée et entre en vigueur à partir de
vendredi 10 février.

En conséquence, tonte pèche, de quelque
espèce de poisson que oe soit, est interdite
dans le lac Léman dès le 15 février au i*> mars
inclusivement.

Société des commercants de Sion
La société des oommercants de Sion donnera

sa soirée annuelle le samedi 11 février au
Grand-Hotel de Sion.

Le programme compreiidra, un baimuel à
8 heures, la nartie officielle , une comédie avec
productions diverses et un bai .

La réunion des partici pants aura lieu au
Grand-Hotel à sept heures et demie.

Los sections de Lausanne, Vevey,et. Bri gue
ont recu des invitations.

La soirée premei d'ètre très réussie. L'«Ins-
trumentale» y prètera son précieux ooncours.

lete de sauvetage
Lors de la dernière fète de sauvetage, des

sociétés formant la garde de sùreté du Léman ,
notre correspondant nous a appris qu 'il était
échu à la section du Bouveret, l'honneur en
mème temps que la tàche difficile d'organi-
ser le prochain concours de sauvetage.

Ce concours aura lieu à une date rapprocb.ee.
A cet effet, on fait circuler des listes de

souscription. Un appel pressant, dit le «Con-
federò», est donc adresse à tout Valaisan de
s'inserire le plus tòt possible et d'ouvrir gé-
néreusement sa bourse atin de permottre à la
société du Bouveret de faire honneur au Va-
lais en recevant bien ses hótes. Toute per-
sonne peut, dans le cas où une liste ne (lui
serait pas présentée, envoyer sa colisation au
Bouveret. La date du oonoours sera indi quée
ultérieurement.

Journal des Stations du Valais
Nous recevons un numero de l'édi

tion d'hiver du journal des stations du Valais.
Cette jolie et intéressante publication nous ap-
porto un bel article de M. Julès Monod, son lé-
dacteui\ un des écrivains qui ont le mieux su
peindre les beautés de notre pays et qui ont
le plus contribùé à le faire oonnaìtre et appré-
cier par les étrangers. Cet article a trait à la
terrible catastrophe du Cervin de 1865; il re-
produit une interview de M. Ed Whymper qui
en fut l'un des héros. On sait que le 14 /Juillet
1865, après une heureuse asoension du Cer-
vio, les touristes Whymper, Hudson, Hadow,
lord Francis Bouglas, frère cadet du marquis
de Queensberry, accompagnés des guides Taug-
walder, pére et fils et Michel Croz de Cha.u-
monix effectuaient la descente avec mille pré-
cautions. lorscruTIaiow glissa, entraìnant la gui
de Croz, Hudson et Bouglas. La secousse at-
teignit Taugwalder qui leur faisait suite ; beu-
reusement il put se retourner et se crampon-
ner fortement à un rocher ; il soutint ainsi ,
pendant une seconde, les autres qui étaient
pèle-mèle sur le dos le long de la pente ; (nais
la corde se rompit brusquement entre Bouglas
et Taugwalder. Hadow, Croz, Hudson et Bou-
glas descendirent alors sur une pente de 45
degiés faisant des efforts désespérés pour se
retenir aux aspérités. Arrivés au bord de l'abi-
me, ils culbutèrent l'un après l'autre et dispa-
rurent dans le vide. « ¦... • . . »

Julien Montigny nous apporto ensuite une
charmante étude intitulée «la terre des légen-
des » : « La nature, dit cet écrivain, a pare
les montagnes valaisannes de la beauté des
sites fleuris, et l'homme _y a jeté la flore pi
curieuse des légendes. Chaque vallèe a les
siennes, étranges, pieuses, mystiques ou terri-
fiantes .» L'auteur nous parie de la legende
bien conniie de la Tour de la Bàtiaz , de belle
de Maitre Jacques de Monthey de la « ouivre »
de Salvan, des deux « ròtis et de Michelet "
racontée pai- le « paro » (le laitier) de Char-
motana dans la vallee de Bagnes ; de la sor-
cière « Grenìère» qui fut brùlée en la chapel-
le de St Marc (Bagnes) et pour terminer de fa
belle legende de la cloche de "St Théodule.

Nous citons encore une poesie pleine de fraì-
cheur intitulée « Nuit dans les Alpes » due à
la piume de M. Emile Gaidan. Ajoutons que
la publication est ornée de très jolies illus-
trations : le mont Cervin et le lac du Riffel
la cabane du col de StThéodule, la tour de
la Bàtiaz, Chables, vallèe de Bagnes, la chai-
re de l'église de St Théodule etc.
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Une excursion a la cabane de la
Concordia

Bevant nous le glacier immense tout au
hau t, la Jungfrau, le JMonch et l'Eiger gran-
lissant à vue d'ceil à mesure que nous nous
en approchons.

A notre droite, les flancs déchiquetés et ro-
cai'Jeux du Faulberg où se trouve blottie
sous un .nocher l'ancienne cabane, à notre
gauche le Breierkhorn, recouvert de neiges é-
ternelles. A mi-chemin de la cubane de la
Concoixlia, nous nous mìmes à la corde, pré-
caution de toute necessitò, car nous étions en
septembre, il avait neigé la veille et une lé-
gère conche de neige reoouvrait Jes plus pe-
tites crevasses.

A peine oette mesure do sécurité était-eli e
prise que derrière moi, j 'entends un : Houp la I
puis, une forte secousse me fait presque per-
dre pied. Je me retourne tout effrayé, mais en
mème temps des éclats de rire me font com-
prendre que le danger n'est pas grand. En
passant sur un pont de neige qui cèda sous
le poids, M. B. de Brigerberg disparut presque
en entier dans les flancs d'ime crevasse, heu-
reusemient peu profonde ; en quelques instants
M. B. était retiré de sa fàcheuse position et fa
caravane reprenait sa marche lente.

Vers les dix heures du matin, nous arrivons
enfin heureusement au pied de la cabane de
la Concordia; il ne nous reste plus qu 'à gra-
vir un assez long couloir que, gràce à la
corde, nous escaladons assez facilement. Cinq
minutes plus tard , nous nous trouvons tous
rassemblés devant la cabane, émerveillés, sur-
pris , émotionnés par la grandiose vue, dont
nous jouissons de là-haut. A notre gauche, V

glacier d'Aletsch, par où nous étions venus,
devant nous, l'Aletsch Firn, le Jung frau Firn
et à droite l'Ewigscluioefeld, puis comme ca-
dre vers le Nord , la Jungfrau , le Monch et
l'Eiger, tous trois d'une blanoheur incompa-
rable, sointillant de mille feux sous les chauds
rayons du soleil. Nos yeux en sont éblouis
et ne peuvent supporter longtemps ce mirage
féeri que.

Parte-ut où nos regards se diri gent, d'im-
menses champs de giace et de neige... et le
grondement ondulò des eaux ooulant sous cette
mer de giace me fait l'effet d'iui chant majes-
tueusement beau et mélancolique, s'élovant
vers le ciel bleu à l'adresse du Créateur.

Profondément émus, nous regardons tous,
sans oser prononoer une parole, quand tout
à coup, une belle voix de basse vini met-
tre un tenne à notre recueillement en enton-
nant le chant patriotique :

La Suisse est belle,
a a . ] l»ats

Bans l'intérieur de la cabane, le feu est al-
lume au petit fourneau de fonte, je suis nomine
chef de cuisine à l'unanimité et mon ami le ge-
ometre me faconne un bonnet avec un vieux
journal anglais.

Ainsi affublé, j'entre à mon tour dans la
cabane et me mets à débouoler les sacs qui
attondent là, places sur une table.

Que de piovisionsl que de choses excel-
lentes je retire de ces havres-sacs bbndés à
sauter!

« Non, vraiment, dis-je à M. Cathrein,
qu'allons-nous faire de toules ces boìtes de
conserves, de ce tas de jambon, de roti , de
ces poulets ? Avec tout cela, nous aurions pu
cntreprendre un voyage jusqu 'au pòle Nord.

— Ne vous y fiez pas trop, Monsieur le
chef , répondit-d, le dernier n'a pas enoore parie
et n'oubliez pas que l'air vif de la montagne
est un excellent appéritif. Il se mit ensuite à
déballer les liquides avec toutes les précau-
tions voulues. Bientòl quantite de bouteilles
étaient ali gnées sur une table, et parmi elles,
toute une rangée ayant fortement l'air obése
et portane fièrement le casque d'or.

M. Cathrein ressort charge de jdusieurs
bouteilles et bientót devant la cabane,
un bruit pareil à un leu de tirailleurs se "t'ait
entend re ; ce sont les « Maulers » les « Bou-
viers » qui ouvrent oette fusillade nourrie.

Une demi-heure plus tard , tous assis près
de la cabane, nous attaquons avec un appetii
d'ogre les jprovisions entassées devant nous ;
M. Cathrein avait raison, l'air vif de la mon-
tagne faisait son effet ; les beeftaks surtout
sont trouvés excellents et à point, aussi cha-
cun de lever son verre débordant d'écume pe-
tulante, pour porter un «hoch» en l'honneur du
chef.

On va jusqu'à me passer une cuiller à café
dans la bioutonnière et je suis séance tonante
nommé « Chevalier de la Cuiller ».

Ainsi, riant, badinant, les heures passent et il
faut enfin penser au retour.

Nous quittons ces lieux enchanteurs en leur
disant un « Adieu pour toujours » car bon nom-
bre d'entre nous savions que nous ne retour-
nerions plus à la Concordia où nous venons
de passer quelques heures qui resteront gra-
vées dans notre mémoire.

Le retour s'effectua heureusement, et a la
tombée de la nuit, nous rentrons à l'Hotel Jung-
frau , où (nJous attendait un succulent dìner.

Le soir, vers (les dix heures, quelque peu
fatigués, la tète alourdie par les fumées de
vins très forts, nous quittons nos aimables
hòtes pour nous rendre dans nos chambres
à coucher.

M. le geometre J. mon ami et moi nous fpar-
tageons la mème chambre et à coté, s'instal-
le M. B.

Bientót des ronflements sonores nous an-
noncent que notre voisin dori, profondément.

Tout à coup, à peine me suis-je assoupi, qu'
un bruit de meubles renversés me fait tres-
sauter, puis, de la chambre voisine, des cris
rauques, étouffés : Au secours ! Au secours ! se
font entendre.

Je sauté à bas du lit, et le geometre en tfait
autant, nous allumons une bougie, et dans un
costume des plus primitifs, noùs nous précipi-
tons dans la chambre de B..., par la porte fle
communication.

Là, un spectacle des plus comiques s'offre
à nos regards. — L'ami B... couché par terre
sur le dos, le duvet sur la fi gure, entre ison
lit et la table de nuit renversée, se débat-
tait comme un diable dans un bénitier, en cri-
ant: «Au secours» de tous ses poumons.

Nous le débarrassons du duvet, relevons
la table de nuit et remettons enfin sur pied Je
pauvre B... qui, à la vue de la lumière que
le geometre lui tient presque sous le nez, pour
mieux le réveiller, je suppose, se frotte les
yeux longuement, jette des regards effarés de
droite à gauche pour nous reoonnaìtre enfin.
Il nous explique alors, entreooupant son ré-
cit de gros soupirs, qu'O se croyait au fond
d'une profonde crevasse, étouffant presque
sous une épaisse conche de neige; — puis ,
passant la main sur les yeux, comme pom-
eri chasser une vision, il murmura : 0! quel
horrible cauchemar I Heureusement, que ce n'
était cru'un rèvel

Après avoir remis au lit notre voisin, nous
rentrons nous coucher et pour tout de bon
cette fois, car à notre réveil nous fùmes bien
surpris de constater qu'il était neuf heures
et demie du matin, et que dans l'hotel, tout
le monde setrouvait déjà sur pied depuis long-
temps.

Ayant été questionile durant le dìner, pai
nos aimables amphitryons au sujet des mei*
bles renversés durant la nuit, au-dessus de



or chambre à coucher, je fus force de leur
, expliquer la cause, tout en me perniellant
i broder quelque peu. Aussi, ce ne fut qu 'un
lat de rire general, du sommet de la table
i fond , quand je leur racontais d'aventure
duine de l'ami B...
Ainsi, finit cette excursion à la Concordia ,
cursion, qui "bien qu 'elle ait élé faite il y
de longues années déjà est encore devan t
;s yeux avec ses moindres détails, comme
elle datai t d'hier

Janvier 1905, Ferd . de Sépibus.

Le chauffage d'autrefois et
d'aujourd'hui

Les savants prétendent que :les ltivers vont
svenir de plus en plus tempérés ; nous son»
es parvenus, disent-ils, à la fin d'une épo
ie glaciaire. Si nous pouvions nous débar-
sser des énonnes masses de .giace qui cou-
innent les pòles, nous reviendrions tout de
lite aux hivers doux et tempérés de la pe-
ode pré-glaciaire.
Mais en ce moment, les banquises des pòles
ora et Sud ne fondent pas pendant l'été et
aque hiver y accumulo de nouvelles masses
; neige et de giace.
Lo veni qui y passe se refroidit; les ban-
dses et les ice-berg se détachent des glaciers
viennent refroidir les mers de nos zones

i absorbant d'énormes quantités de chaleur
ilaire. Mais, cependant, les siècles auront rai-
j i de ces amoncellements, et la provision
i froid emmagasinée dans les réserves po-
ires ira en diminuant, jusqu 'au jour où Jj'
jorique conserve par la terre suffira à la
barrasser de ces fri gorifiants importuns.
Le soleil fait bien tout ce qu'il peut pour
lus réchauffer: la chaleur qu 'il nous envoie
illirait à fondre une oouche de giace de tien-
ine tres.
Malheureusement le soleil est loin et une
ande partie de son caiorique bienfaisant se
ird en route. D'ailleurs, pendant la nuit , nous
i tournons le dos, et la chaleur que nous fi-
nis recue s'en va rayonner vers les espaoes
lestes. Nous nous refroidissons de plus en
US jusqu 'à trois heures du matin en été, et
siju'à six heures en hiver, heures auxquelles
lieu en ces deux saisons, la plus basse £em-
irature des nuits.
11 faut dire aussi que les nuages forment trop
uvent un rideau morose pendant ces courtes
iimées. — Cependant, dans notre beau Va-
is, nous sommes exceptionnellement favori -
s d' un ciel magnifique. — Ce sont des amas
j gouttelettes pleines, excessivement petits ,
li restent en suspension dans l'air par suite
i leur faible poids, toiles que los poussières
;ères entraìnées pax les vents . Quand ces
'Utlelettes se réunissent et acquièrent un
ids trop considérable, elles tombent en a-
rses.
En hiver, le vent qui vient des pòles gèlo
s nuages et les transforme en de ravissants
ils cristaux étoilés, qui tombent sur la tene
i forme de neige. C'est un maitre capricieux
ingouvernable que le Seigneur Vent ! Les an-
ais rappelaient Eolo. Le dieu joufflu et
utflant avait sa demeure dans une ile voisine
la Sicile, et là, il tenait enfermés ou flé-

ainés ses douze enfants, suivant son bon
aisir.
La morale de tout cela est qu 'il faut nous
lauffer ferme en hiver. Nous ne sommes plus
i tennis où le bois était le seul oombustible
i usage. Et pourtant le bois est le plus gai
Ile  plus hygiénique des 'c'hauffages, surtout
! hètre et le charme. Le chène fait un très
on feu, mais il pétille trop et flambé mal.
bur obvier à cet inoonvénient, laissez-le pas-
si l'hiver debors et sécher l'été au grand
ir, rentrez-le ensuite et vous aurez un ex-
ellent chauffage.
No brùlez ni du sapin ni du peuplier, ni du

ouleau, ni du saule, ils se consument trop vite
t se perdent plus en flambée qu'en chaleur.
'administration des forèts veille avec un soin
iloux feur nos bois, et les divise chaque année
d coupes réglées ; la hache du bùcheroii fait
usuile son oeuvre de destruction.
Tous les poètes se sont lamentés sur la mort

e ces rois de forèts... les pieds sur les chc-
«ts, comme les pacifi ques qui pleurent le mou-
•n en mangeant une de ses còtelettes.
Tout cela est fort bien, mais le bois .est (un

tauffago do luxe, peu accessible aux citadins.
Voici la houille qui sauve la situation. On
ètend qu'elle n 'aurait été employée que de
is le Xle ou le Xlle siècle et aurait été de-
ferte par un forgeron liégeois du nom cV
MMl, qui a découvert les propriétés si
iles de la substance oombustible.
Elle provieni des végétaux qui se trouvaient
imitivement à la surface du sol, et qui ont
I peu à peu enfouis sous les conches des
lains formés ultérieurement. Dans la suite
f  siècles, ils ont éprouvé une déoomposition
"te, et. les végétaux se sont réduits à du
""bone mélange de goudron et de bitume ;
' mélange constitué le charbon de terre.
Les houilles se divisent en grasses, demi-
^ses et maigres.
Les houilles grasses ne s'emploient guère
p dans l'industrie, parce qu 'elles répandent
P épaisse fumèe noire qui bouchorait bien-
' l'orifice des petites cheminées. Elles bru-
ii rapidement en donnant une enorme cha-
** et une belle fiamme bleue.
Ihouilles demi-grasses produisent égalemen t
"jjucoup de chaleur avec moins de fumèe.
*8 sont d'un très bon usage domestique, bien
ì^es s'allument assez difficilement. Nous les
"̂ fls venir d'Angleterre, de Belgique, etc.

houilles maigres sont réservées aux calo
* et aux fourneaux de cuisine parce qu
brùlent lentement et sans fumèe.
icoùp de personnes emploient des bri-

quettes. Ce genre de chauffage a 1 avantage
de durer très longtemps; si on J'ensevelit sous
la condro le soir, avant de se coucher , on (re-
trouve au lendemain un petit feu sourd ei
vivace.

L'antliracite est le roi des chauffages. C'est
un charbon presque entièrement prive de prin-
cipes volatils et excellent pour les poèles à
combustion lente. II n'enfume ni ne crasse
les tuyaux.

Lo koke jouit des mèmes avantages, mais
il a l'inconvénient de s'allumer péniblemant
et de s'éteindre très vite. Il provieni de la rom-
bustion de la houille, à l'abri de l'air dans les
cornues à gaz.

On brulé encore beaucoup "de lourbe, en
raison de la modicité de son prix. Elle est
le produit de la déoomposition lente des plan-
tes marécageuses enfouies sous l'eau à une
profondeur qui n'est généralement pas très
grande ; son origine est donc analogue à celle
de la houille. On l'extrait à la bèche et on
la dessèche ensuite au contact ,de l'air.

Bans la Suisse allemande se trouvent de
nombreuses tourbières.

Pour compléter notre bien-ètre, on piétend
(pie nous devrions habiter des maisons de
verre, car il est mauvais conducteur et ne
laisse pas pénétrer le froid. On préconise éga-
lement les parquets cu p'apier qui possòclcnl
de muitiples et très sérioux avantages. Jls as-
surdi! d'une pari la discrélion de l'apparte-
ment et d'autre part une temperature fraìche
en été et tiède en hiver. Bien que p lus d'u'rs
et plus solides que les parquets de bois, ils
SXMI I isensiblemeiit plus moelleux aux p ieds,
auxquels ils don nent absolument l'impression
du linoleum. En outre, comme ils soni, fabri-
qués d'une seule pièce, on n'a pas à redou ter
aves eux , les rainures dans lesquelles se
logent si souvent, tant eie dangereux ani*
malcules. L. M.

SNOUVELLES DES CA 1-IT0M

Vanti
LA COMMUNE BE LAVEY SOUS REGIE
Le Conseil d'Etat vaudois a mis sous règie

la commune de Lavey et en a oonfié l'adminis-
tration à un conseil de trois membres doni
M. Francois Paillard , député à Bex, est le pré-
sident. —

TUEE PAR UN TRONC B'ARBRE
Un grave accident s'est produit ,'undi apres

midi à Veytaux. Les bois exploilés par cell e
commune sont dévalés par de nombreux coti-
loirs, gràce à la neige, el, sont amènés à p i" .!
d'oeuvre, soit au-dessus du village, soit aux
abords de la gare de Veytaux.

Lundi , ce chab'age avait lieu. A un moment
donne, une demoiselle étrang ère voulut se ren-
dre d'un pré à l'autre en traversant le dc-
valoir, malgré les avertissements des ouvriers
préposés à ce travail. Au moment où elle tra-
versali le dévaloir , ime pièce de bois l'attei-
gnit. à la tempe, la renversa, et on ne releva
qu'un cadavre.

GRANB CONSEIL
Le Grand Conseil du canton de Zurich a

discutè lundi un projet de loi sur l'organisa-
tion judiciaire.

Il a repoussé les propositions tic LI. La..£
juge à la Cour suprème, tencrlnt à l'élection
du président et du greffier des tribunaux de
prud'hommes par les juges prud'hommes. Ac-
tuellement oes deux fonctionnaires sont nom-
més par le tribunal du districi.

Le Grand Conseil a décide ensuite de sop-
primer le tribunal de cassation actuel et de
le remplacer par le tribunal suprème siégeant
loutes chambres réunies.

Enfin .le Grand Conseil a repoussé, par 91
voix oontre 38, une proposition du groupe so-
cialiste tendant à l'élection des juges canto-
natte par le peuple.

( I  I KIii ; Kl JSSO-JAPONAISE

X^e® faits negatile
i tf -sau i

MouBden le 30 déctembrè" 1904
Pour donner à l'observateur le plus saga-

ce, l'illusion d'une irrésistible marèe humaine
qui va tout balayer sur son passage, ne suffit-
il pas du spectacle de quelques régiments en
marche, de quelques feux de bivouac qui flam-
bent dans la nui t, de quelques trains chargés
de troupes courant silencieusemeiì*t dans la
mème direction? Ne suffit-il pas de quelques
suggesfions nabiles, ile quelques mensonges ha-
bilement propagès par ceux dont c'est le de-
voir de tromper les hommes dont l_es télégram-
mes pourraient ètre lus par l'ennemi.

Il faut se rappeler que, jusqu 'au milieu de
juin , les journalistes étrangers ne purent pas
circuler dans le pays ; mais qu 'ils furent rele-
nus à Moukden par des formalités prolongées
à dessein. Ils étaient de bonne foi en évaluant
à un chiffre "Séjà très élevé les forces disponi-
bles des Russes, parce qu'ayant vu arriver le
4e corps pendant le mois d'avril , ils s'ima-
ginaient que ces troupes, celles qui les avaient
(croyaient-ils) précédées et celles ij ui devaient
les suivre, allaient s'ajouter à une forte ar-
mée déjà constituée, à la grande armée dont
ils entendaient à chaque instant parler, mais
qu 'ils n 'avaient pas le droit d'aller voir.

Aussi bien on ne saurai t nier que les Russes
soient de très habiles illusioneurs. Avant la
guerre, comme pendant les premiers mois de
la guerre, ils excellaient, bien qu'ils n 'eussent
que très peu de troupes*, à donner aux étrangers
I'impression qu 'ils disposaient d'une très gran-
de force. w r •
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Tessin
ÉLECTIONS JUBICIAIRES

Bimanche dernier ont eu lieu, dans un calme
absolu, les élections pour le renouvellement
du tribunal cantonal tessinois.

E OIX O «
DANS LE MONDE DES PR1SONS

Mme Humbert p;araìt s'accommoder fort bien
du regime qui lui est impose à la prison de
Rennes. Quand elle y entra, elle pesait 73 ki-
los. Lundi, oomme elle passait à nouveau sur
mie bascule, le fléau marquait 77 kilos. Voici
qui est pour nous rassurer sur le sort de (la
« grande Thérèse ».

* * *
PETIT CONSEIL PRATIQUE

Pour empècher les verres de lampes de sau-
ter, on les place dans une poèle ou une Imar-
mite eontenant de l'eau froide que l'on fait
bouillir après y avoir ajouté un peu de sei.
Après qu'elle a bouilli un certain temps, on
laisse refroidir lentement. Los yenes ainsi trai-
tés ne sauteront pas, paraìt-i l^malgré les brus-
ques changemenls de temperature. Ce procède
peut s'appli quer aussi aux vases el usteiisiles
on terre ou porcelaj .ne. .

* * *
UN PEU DE STATIST1QUE

Pari s est la ville du monde qui renfermo le
plus de tailleurs, d'avocata, de gens de Jet-
t»3sv de modisles et de coiffeurs.

. Bnixellos a la spécialité dès gamins qui fu-
menl. . Londres possedè le plus de cuisiniers ,
d'imprimeurs et de joueurs de voitures.

Boriti bat le record des buveurs de bière ,
Xap 'ij S , ce'.ui oes portefaix, Florence des bou-
rrncliires el Lisbonne des huissiers.

GUERRE RUSSO-JAPOrVAISE
I/a ile droite russe se retranchc
(Officici ) Le voisinage dò Tchang-Tan est

tranquille , mais les Busses se retranchent for-
tement.

Les Russes qui ont attaqué Tchi-Tait-Sou le
4 février, se sonlf repliés vers le nord le 5
février.

L'artillerie russe à l'ouest de Tanchan a
bombarde, dans l'après-inidi du 4 février et
dans 'a 'maiinóe du 5,le voisinage de Ma-Chuan-
Tsu-Chan . De petits détachoments d'infante-
rie ont également. tenté une attaqué, mais ils
ont. été repoussés. 1
Un mouvement offensìf japonais

refoulé
Le general Kouropatkìiié télégraphie le 5

février :
(Jn de nos détachoments est alle à Sandaytsé,

à 13 km. de Sy-Fousey. L'infanterie japonaise
de Santaytsé et Saodamenz a été repoussée.
Nos pertes sont insignifiantes .
. L'offensive ]aponaise s'est révélée de Ouan
Chuan-Tsé à Talay. Plusieurs batteries enne
mies ont été mises en avant. t

Notre artillerie a ouvert le feu et a repous
sé les Japonais.

LES GREVES DES CHARBONNAGES
La' coinnussion dog sept des ouvriers en

grève du districi minier de la Ruhr a en-
voyé au chancelier de l'empire un télégram-
me annoncant qu'elle lui ferait parvenir dans
le plus href délai une communication ooncer-
nant l'attitude des mineurs vis-à-vis du pro-
jet de loi du gouvernement prussici! relatif
au xmines et du projet de loi d'Empire tou-
chant la legatile des Associations profession-
nelles de. mineurs.

La dépèche annonce en outre que la commis-
sion des sept a domande télégraphiquement
aajBaaaaaBaaawiaaa i n  i laaaaaaaacaaaaaaacaBaaaTBaaBaaaaaa

A Ingkow-Newohwang, où les Russes se sen-
taient épiés par nombre d'étrangers presque
tous hostiles, et où résìdèrent, dès le mois
de févier, beaucoup d'envoyés spéciaux des
grands journaux, ce fut un perpétuel va-et-
vient de troupes, un incessant passage de ba-
taillons et de batteries, un remue-ménage de
canons, de caissons et de. fburgons. Un régi-
ment arrivait, séjournait quei'ques jours à Ing-
kow, parcourait la ville dans tous les sens, puis
s'éclipsait pour ètre remplacé par un autre
qui faisait le mème manège.

J'en ai eu les plus indubitables preuves
pendant ia période criti qué, perìdant les pre-
miers mois de la guerre ; alors qu'ils eussent
été écrasés s'ils avaient été attaques sans dé-
lai, les Russes parvinrent à donner le change,
et cela de la manière la plus complète, à la
population anglo-américaine de Newchwang,
parmi laquelle il y avait des partisans fanati-
ques de la cause j aponaise.

Dès la fin de février , absolument dupés par
l'étalage de tioupes savamment organisé par
les Russes, les Européens d'Ingkow-New-

vang, autx»-sAgge3tisxan*5 haSEeiiant étaient
pei-suadés que l'armée de Mandchourie était
immense. Au mois de mars, un consul étranger
tout acquis à la cause japonaise me disait tris-
tement, en regardant passer quelques bataillons
russes qui chantaient à tue-tète dans les rues :

— Évidemment, les Japonais ne pourront ja-
mais tuer assez de Russes pour les chasser
de Mandchourie. That is clear enough !

Aussi bien, les marchands chinois qui àr-
rivaient de l'intérieu r propageaient d'extraor-
dinaire s erreurs. Avec leur ignorance abso-
lue des choses militaires, avec leur esprit toi*
jours enclin à l'amplification, ils racontaient

a 1 Association, pour les intérèts miniere un
entretien pour discuter les revendications sui-
vantes, plus modérées quo celles formulée s
précédemment :

1. Une augmentation de 15 0/0 sur les sa-
laires, au lieu du salaire minimum demande
d'abo>rd ;

2. S'i l n'y a pas de forfait, on palerà le «sa-
laire moyen des ouvriers de la mème caté-
gorie, et non pas, oomme cela avait lieu ju s-
qu 'à présent, le salaire usuel dans la localité ,

3. Aprés la reprise du travail, on n'adop-
tera aucune mesure disciplinaire contre les
ouvriers ;

4. On fournira aussi'de bon charbon , au
litre de supplément de salaire en nature, aux
mvalides besogneux et aux veuves aes mi-
neurs ; —

5. Les ouvriers seront traités avec humanité.
Le travail pourrait ètre repris immédiate-

ment. sur la base des négociations projetóes.
Le oliancelier de l'empire a répondu au pré-

sident de la commission des _sept :
— Je vous remercie de votre communication.

Je crois que dans l'intérèt general, il est ab-
solument nécessaire quo le travail soit repris
immédiatement comme vous le faites espérer
à la fin "de votre télégramme. Dans ce cas,
je suis dispose à recevoir, en vue de la con-
tinuation des^pourp arlers, los repiésonlants des
ouvriers et ceux des propriétaires des usines.

GREVE AGRICOLE
Le ministre francais des oolonios a recu

de graves nouvelles de la Marlini que. Une grè-
ve agricole a éolaté dans une drzaine de eom-
munes au moment, des récoltes. La coupé de Ja
canne à sucre est en pleine activité . On si-
gnale des incendies de récoltes. L'inquiétude
est considérable.

Le « Matin » recoit de . Fort-de-France uno
dépèche disan t. quo les princi pales revendi-
cations des grévistes portent sur l'augmenla-
tion des salaires. '

Une tentativo d'arbitrage est décidée.

DEPECHES CONTRADICTOIRKS
-Le « Bertiner Taeblatt » annoncait hier aue

le tsar et le general Trépow avaient chacun
trouve sur leur bureau de travail , une sen-
tence de mort émanant des comités révolu-
tionnaires; douze conjurés, ajoutait le mème
journal , se trouvaient déjà à St-Pétersbourg
en mission pour exécuter cette sentence.

Or le « Vestnik » de St-Pétersbourg dément
aujourd'hui oette information ; il assure due
ia nouvelle répandue à l'étranger de lettres
eontenant des menaces de mort contre le tsar
et oontre le gouverneur de St-Pétersbourg, man-
que de tout fondement.

* * *
LA NOBLESSE BE ST-PETERSBOURG

L'assemblée de la noblesse de St-Pétersbourg
a décide de remettre à l'empereur, une joéti-
lion demandant que des représentants du pays
libroment élus partic ipent à la discussion dos
probémes que doit résoudre le gouvernement:

»La noblesse de St-Pétersbourg croit en tou-
te sinceri le, que si l'union du tròne et de (la
natio n a pour appui la confiance imperiale,
les tioubles s'apaiseront d'eux-mèmes, quo la
B ussie se relèvera plus forte pour servir fi-
dèlement son souverain et que la nation , en-
tin, sortirà de ses épreuves à sa jgloire et ù
la confusion de ses ennemis. »

Notons que la majorité de la noblesse de Mos-
cou, dans une précédente réunion, s'est deda-
lee opposée à l'adoption de oe princi pe.

LE PRINCE BES VAGABONDS
A la suite des troubles qui ensanglantòrent

StPétersbourg, le dimanche 22 janvier, un cer-
tain nombre d'écrivains ont été arrèts par la
police russe. Celui d'entre eux qui a le plus
interesse la presse européenne, c'est Maxime

avoir vu à Tachichao, à Liaoyang, d'innom-
brables années. Un fo^t intéressant phénomène
psychologique se prpduisait peu à peu. Les
Anglo-Américains d'Ingkow-Newchwang, dé-
sespérés de ne point voir débarquer les Ja-
ponais et impressionnés par les « elfeclil's im-
menses» de l'armée russe se fi guraient que le
sort de leur port étai t décide pour toujours
sort de leur port était décide pour toujours
et qu'il resterai! désormais sous la prise de
Kaidjo-Kaiping par les Japonais quand je re-
tournai à Ingkow-Newchwang et que j'annon-
cai aux Européens l'arrivée imminente des sol-
dats jaunes, personne ne voulut me eboire et
on ne me répondit que par des sourires scepti-
ques et peu obligeants. Quelques jours avant
la bataille qui allait livrer la ville aux Ja-
ponais, les Anglo-Américains d'Ingkow-New-
chwang parlaient avec emphaso de la gigan-
tesque armée russe « dont les camps couvraient
l'immensité des plainesl» On ne peu t s'expli-
quer que par un phénomène du mème ordre ,
ou par une évaluation exagérée des forces
russes, l'inaction, autrement incompréhensible,
des Japonais après le passage du Yalou. On
ne peut s'expliquer la lenteur avec laquelle
ils s'avancèrent après chaque bataille , après
chaque succès, que par la crainte de tomber
dans un piège, de voir apparaìtre subitemenl
quelque nouvelle armée myslérieuse cachée
jusqu'alors dans une partie de la Mandch ou-
rie où ni espions, ni journalistes, ni marchands,
n'auraiont jamais pénétré.

C'est devenu un truismo, un veritable lieu
commun , dans le mondo des attachés mililai-
res et des journalistes étrangers , de dire que
les Japonais ont toujou rs fait preuve, depuis
le début de la guerre, d' une audace tactique
inoui'e mais aussi d'une inconcevable timidité

Gorki ; voilà pourquoi nous croyons faire plai-
sir à nos lecteurs en leur donnan t pne petite
nolj oe biographique de cet étrange personnage.

Maxime Gorki, «le prince des vagabonds »
comme on l'a surnommé est l'un des écrivains
russes les plus originaux de la litté rature con-
tempo rai ne. Agé de trente-cinq à trente-six ans
— il ne sait pas lui-mème au juste la date
de sa naissance — Gorki a mene une existence
des plus aventureuses : il a été tour à tour
cordonnier, apprenti-graveur, marmiton, aide-
jardinier, coq sur un bateau à vapeur, dé-
baivleur, garde-barrière. Enfin , et surtout, dans
un pays, où, avec l'entravo étroite du passie-
port, les voyages sont si peu aisés, il a, tou-
te sa vie, couru les routes. [ \ ^Entre temps, il avait trouve le moyen d'ap-
prendre à lire sur le bateau à vapeur où (il
servait cornine aide de cuisine ; plus tard il
eut la bonne fortune de trouver un avocat
qui s'interessa à lui et lui fit donner une
instruction oonvenable. Et puis, il reprit son
chemin , parcourant les Russies en tous sens.

C'est au cours de ces pérégrinations qu 'il a
amasse les matériaux de ses livres, entassé
les observations caraetéristiques et directes,
à peu près impossibles à un romancier de nro-
fossion, sur les pauvres gens, 'les déclassés,
les «outlaws » au milieu desquels il passait
et qu'il a fait revivre en des nouvelles d'une
intensi té singulière, avec leurs passions de bru-
tes candidos , leurs douleurs poignantes qui
balbulient leur misere sans espoir et sans fin.

D E P E C H E S
LES GREVES

Kazau, 8. — Le travail a complètement
cosse dans les fabriques.

Wilnau, 8. — La grève a éolaté de nou-
veau. Les troupes ont été transportées en ville
par train special .

DEMANDE DE SECOURS
Kitchinef , 8. — Un certain nombre de

paysans se sont adresses au gouvernemofli
pour demander des secours, leur situation étant
des plus précaires par suite de lat. mauvai-
se récolte.

Le gouverneur a promis de faire tout ce
qu'il pourrait pour les soulager.

CHEF RUSSE
St-Petersbourg, 8. — On dit que le

general Zerwitzki a été nommé commandan t
do la seconde armée d'Extrème-Orient en rem-
placement du general Gripenberg en route
pour St-Pétersbourg.

Des commandes d'approvisionnements mi-
litaires faites depuis quelque temps ont été con-
tremandées.

Le correspondant croit savoir quo des com-
mandos de nouveaux navires ont été annulées,
ainsi que la mobilisation d'un nouveau corps
d'armée.

Nouvelles maritimes de l'Agence
ZWILCHENBART à Bàie

J . Veuillet à St-Maurice. Le p~aquehot poste
francais «La Lorraine»» parti le 28 janvier du
Hàvre est arrive à New-York le 4 février.
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strategique.
En d'autres termos, les Japonais, toutes les

fois qu 'une bataille s'est eiigagée, ont toujours
combatta avec une ardeur, une frenesie incom-
parables ; ils ont, jj acrifiant de propos délibéré,
des régiments entiers, exécuté des attaques
luriouses, des contre-attaques irrésistibles.
Mais les mouvements qu 'ils ont acoomplis
pour amener cette bataille ont toujours été
lents, incertains, hésitants.

Les Japonais, à force d'atermoiements, n1
ont pas su protiter des occasions qui se présen-
taicnt à eux de porter aux Russes des coups
irréparables.

Leur unique avantage, au début de la guer-
re, était d'avoir une armée admirablement or-
ganisele, à proximité du théàtre des opérations,
alors que Jes Russes, de février à décembre,
allaient ètre obligés d'improviser lentement Ja
leur, avec, pour seul moyen de transport, une
voie unique, longue de 9,000 kilomètres.

Les Japonais devaient s'efforcer de mettre
à profit cet avantage ; ils devaient frapper sans
délai ,et montrer autant d'audace dans leur
strategie qu 'ils avaient montre de cyriisme et
d'implacabilité dans leurs premières opéra-
tions navales.

Mais les Japonais ont temporisé et décem-
bie est venu sans qu'ils aient pu infli ger à leurs
ennemis un seul désastre, sans qu 'ils aient pu
ontre r à Moukden .Les Busses, surpri s dans un
désarroi effroyable, ont eu pendant onze mois
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le temps de s'organiser : la capitale de la
Mandchourie est maintenant défendue par un
réseau de fortifications infrancliissables et
par une armée immense jerui désonnais n'est
plus un mythe.

On peut résumer laj iremière campagne, cel-
le de 1904, en disant que des désastres irrépa-
rables ont été évités aux Russes par ces doux
séries de faits qui, tout bien oonsidéré, n'en fer-
ment qu'une.

1. Les Russes ont réussi pendant un tenips
suffisamment prolongé, à donner le change à
l'univers, et mème aux Japonais sur l'état de
leurs forces en Mandchourie, et ainsi, il ont
suffisamment intimidé ceux-ci pour les em-
pècher de porter des coups irréparables.

2. Les Japonais n'ont pas osé investir Port-
Arthur, quand ils pouvaient aisément l'enle-
ver; ils ont dù, par la suite, immobiliser de-
vant cette place 100,000 hommes qui leur ont
manque pour leurs opérations dans le Nord.

Il eùt fallu aux Japonais, un Danton qui
se levàt à la fin de février, pour crier : « De
l'audace, de l'audace, toujours de l'audace, et
le Japon est sauvé!»

La naturo elle-mème, au oours de cotto
année terrible, semble avoir voulu déroger à
ses lois ordinaires, et créer, eJle-aussi , des
« faits négatifs ». Chaque année, au milieu de
l'été, survient une saison de pluies qui , pen-
dans six ou huit semaines, interrompi la vie
normale des hommes. Des trombes d'eau s'
abattent sur Ja terre; le plus souvent, d'im-
menses inondations font disparaitre le pays
bas sous un Jac sans rives; en tout cas, Ics
routes et les plaines détrempées, changées cn
de gluants bourbiers, sont impraticables aux
yéhicules et aux niétons. Cette année, oom-
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me si la nature avait voulu rendre plus per-
plexes encore les généraux russes et japonais,
obligés de part et d'autre, oomme cela se oon-
ooit, de tenir le plus grand compte de l'état
du terrain où il leur faudrait faire évoluer leurs
armées, ia saison des pluies debuta beaucoup
plus tòt que de coutuime, ets'affrancliissant
ides lois qui avaient réglé jusqu'alors ses pé-
riodes d'été, elle se prolongea jusqu'à l'au-
tomne, intermittente, incertaine, toujours uiC-
nacante, toujours malfaisante, jamais compiè. :
tement ópanchée, jamais assez intense pour
amener la suspension complète des hostilités,
mais maintes fois, assez inquiétante pour o-
bliger des généraux prudents à retarder leurs
opérations. La nature, en 1904, produisit oe
fait négatif ; l'avortement de la saison des
pluies. Elle en produisit mème un second : les
épidémies sont choses oommunes en Mandchou
rie, principalement dans la région d'Jngkow-
Newchwang, où le choléra et la peste apparais-
sent fréquemment. Au début de la guerre, les
ennemis de la Russie avaient annonce que,
dès l'été venu, son armée serai t décimée par
ces fléa'ux. L'été s'est passe et nous n'avons
point entendu signaler un .seul cjas .de peste ou
de choléra

Un autre fait négatif , mais celui-là d'ordre
politique, a été enregistré. Pendant les mois
do février, de mars et d'avril , les « gens com-
pétents » ne cessaient pas d'annoncer qu 'un
souièvement de la population chinoise élait
chose imminente. Or, la population chinoise
ne s'est pas soulevée et nous Ja voyons sup-
portar avec un calme déconcertant, Jes épou-
vantables souffrances que Ja guerre actuelle
mi fait endurer.

On avait annonce que le chemin de fer trans-

CIIKIU IclNZ-VOLS à remettre en
location un ininieuble , une villa, uu
sippurlcinpnl, une chambre, des bu-
reaux , un magasin, nmo cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque '.

lUIKlftCHIEK-VOUS un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne ,
etc.

CMEIMJIIEae-VOUS un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un appron ti, etc. ;

UlIEieClIEZ-VOUfe un vaici de
chambre, un cocher, un ouvrier bou-

mandchouricn serait à chaque instant coupé
par Icfa agents des Japonais. Mais les Russes
ont fait si bornie garde .qu 'ils. ont presquo
io.ujours réussi à empècher Jes attentata dont
on Jes monacai!;.

Mais, lo « fait négatif » le plus intéressant
le plus important de tous, ce fut la non-iéa-
Jisation d'une prédiction sinistre emise au oom-
ìnencement de la guerre par de nombreux «ex-
perts » par des ingénieurs très compétents, mais
plus pessimistes enoore que oòmpétents. Le
chemin de fer transsibérien avait été condamné
à mourir de surmenage . Use par une anormale
circulation de trains, soumis à une activité in-
tense, en vue de laquelle il n 'avait pas été
construit, le Transsibérien devrait, au bout de
quelques mpis ètre complètement inutilisable.
Ses rails seraient élimés, ses traverses fen-
dues, ses ìiemparts affaissés. Dans oe temp»
la, si on osait oonsidéner cette prédiction avec
quelques scepticìsme, les hommes oòmpétents
vous imposaient bilenco au noni de la scian-
co et déclaraient que les affirmalions étaient
basées sur ce qui s'était toujours passe anté-
térieurement dans des circonstances similaires.
Or, non seulement, le Transsibérien n 'a pas
voulu mourir, mais il semble au oontraire,
que le surmenage l'ait fortifié au lieu de le
délabrer, et c'est un fait positif qu 'il fonctioniie
infiniment mieux pendant le onzième mois de
la guerre qu 'il ne le fit, pendant le premier,
la Russie, au lieu d'ètre dans l'impossibilitò do
conliiiuor à verser en Maiulchourie, comme on
l'avait. próvu , soldats, munitions et vivres, ne
cesse, £U oontraire, d'y amasser des forces de
plus en plus grandes.

Depuis le début de la guerre, on n'avait
pas cesse d'annoncer rjue la grande offensive
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langer , jardinier , yigneron, horlogcr '
tailleur, cordonnirr , un ouvrier de fa-
briques ou de clianticrs, etc . ;

€1SJKJU Hl'Z-YOIJK une somnie-
lièrc, une caissière, une dcmoiselle
de inagasin , une employ ée de bureau ,
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<*lIl<:K4."UK%-VOlJ tt une inslilu-
trice une gouvernante , une dame de
compagnie, etc ;
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russe se produirait au mois de septembre. bep- voyait vautrés bout le long des routes ? Où sont
tembre s'est écoulé, et l'armée russe n'a pas les ètres hàves et blèmes, déprimés, aiié-
pris l'olfensix^e. Fait négatif. miés, démoralisés qui se traìnaieiit lentement

Mais bien qu'elle eùt a peine le baiiips d'étape en étape, geignant sous le poids de
de oombler les vides fai ts dans ses rangs par leurs armes ? Un sang nouveau semble circuler
;*es batailles de Liaoyang et de Yentai*, elle a dans tonte l'armée ; l'hiver semble avoir donne
marcile en avant au commencement d'oebo- aux troupes une régénération merveiUeuse.
bre. Elle n'a pas pu ìepousser les Japionajs, elle Désormais, le soldat resse, chaudement enve-
n'a pas pu s'avancer jusqu 'à Liaoyang, cela est loppe dans sa touloupe en peau de mouton, n'
vrai. Mais, du moins, elle n'a pas été vain- a plus le sentiment d'avoir été transporté dans
cue, elle n'a pas mème été dans la necessitò un pays étranger, où planent desmiasmes et des
de se repùier jusqu 'aux lignes de défense de fièvres, où la terre est empoisonnée, où une
Moukden, et Ja bataiile qu'eJle a osé susciter ma^éiiction perpétuelle tombe d'un ciel de feu.
un mois seulement après Liaoyang, a été une Maintenant, la terre est toute bianche, les fleurs
bataiile decisive. sont geJées : la Mandchourie n'est plus qu'un

Maintenant, allons-nous assister- au dernier prolongement naturel et logique de Ja Russie
au plus grand des faits négatifs ? Allons-nous et de la Sibèrie. Telle J'indication ambigue que
voir l'armée russe passer l'hiver dans ses can- donne la perfide nature aux races humaines.
tonnements sans combattre? Je me souviens La Mandchourie d'été, molle et tiède, souri t
qu'au milieu de l'été, aux heures seniores de aux Japonais ; la Mandchourie d'hiver s'efforce
la guerre, quand une implacable chaleur moite de ressembler à la patrie des Slaves, en exa-
en aJanguissant les oorps hùmains afta'liìiait gérant son àpreté.
les àmes, je me souviens que les officiers a- Si la campagne d'hiver commencait, le froid
vaient des sourires mystérieux et se conten- pourrait faire des victimes parmi les soldats
taient de murmurer : « Attendez l'hiver I » Konds, mais certes, il en ferait cent fois pia»

Je suis de oeux qui ont era à la campagne dans les rangs des soldats jaunes.
d'hiver. Je l'ai écrit, et cela, je ne le renie Les Russes vont-il refuser Tappili de leur
pas, je ne le regretbe pas. Si terrible que puisse vieil allié, le vainqueur de Napoléon et le
ètre l'hiver de Mandchourie, je ne saurais dou- vainqueur du Ture ? Eux qui ne craignirent
ter, quand je regarde aujourd'hui les soldats pas d'affronter le soleil protecteur des hommes
russes, en me rappelant Je spectacle pitoya- venus des iles, vont-ils rester sourds aux con-
Ke qu'ils présentaient à i a  fin de juillet , je seils, à J'oitìre que leur donne la nature?
ne saurais dou ter que la neige, la giace, les fci- AArant d'admettre que la campagne d'Jiiver
tempéries, ne forment pour eux, une sorte d' sera, elle aussi, un avortement, un «fait néga-
ó'iément familier et propice. Le froid , mème -uoiiiJ.p uoisspnj9id 'B[ ttìiopuirtueip sno|A a-t '« JT|
atroce les paralysera moins que ne le fit la dre jusqu'aux derniers jours de février.
chaleur au milieu de l'année. Où sont les Attendre I Toujours attendre I La fin, quand ?
grands corps amollis, abattus, prostrés qu'on Ludovic Naudeau.
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